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1.
New York
Narciso Valentino contempla l’écrin qui venait de lui être livré. Fabriqué dans un cuir luxueux, entouré d’un ruban rouge en velours, il était doté d’un fermoir en or en forme de fer à cheval.
Habituellement, lorsqu’il recevait ce type de cadeau, il ressentait une joie intense. Mais depuis qu’il avait fêté son trentième anniversaire le mois précédent, une grande lassitude l’habitait. Il était devenu si taciturne que Lucia, sa dernière maîtresse en date, s’était lassée de lui et l’avait quitté.
Se levant de son fauteuil, il se dirigea vers la baie vitrée de son bureau situé en plein cœur du quartier des affaires de New York, au dix-septième étage d’une tour. Un sentiment de fierté l’envahit quand il songea au chemin parcouru jusqu’ici. Il était devenu millionnaire dès l’âge de dix-huit ans et multimilliardaire à vingt-cinq. Et aujourd’hui, il figurait parmi les hommes les plus riches et les plus influents de la planète. On l’avait même surnommé le Démon de Wall Street.
Sortant de sa rêverie, il se décida à ouvrir le cadeau qui trônait sur son bureau. Le masque qu’il découvrit dans l’écrin de satin était une pièce d’une beauté rare. Bordé d’argent et incrusté de brillants, il témoignait du soin apporté à sa fabrication. Le masque était accompagné d’une invitation à se rendre à Macao pour une réception organisée par l’un des clubs privés les plus prestigieux au monde, le Q Virtus. Trois fois par an, le club organisait une rencontre masquée réservée à quelques élus dont il faisait partie.
Soudain, en consultant la liste des invités, son sang ne fit qu’un tour.
Giacomo Valentino, son père, serait présent.
Il prit brièvement connaissance de l’identité des autres convives, puis alluma son ordinateur portable. Il détenait un dossier complet sur son père grâce à un détective privé qui surveillait ses faits et gestes. Apparemment, Giacomo ne s’était pas encore remis du coup que Narciso lui avait porté trois mois auparavant.
Les deux hommes bataillaient sur le front des affaires depuis toujours et poursuivaient le même but : abattre l’autre.
Au moment où il allait étudier de nouveau son plan d’attaque, son téléphone vibra. Il venait de recevoir un message.
Il esquissa un léger sourire en découvrant qui lui écrivait : Nicandro Carvalho, de loin la personne qui lui était la plus proche, presque un ami.
Es-tu toujours plongé en pleine crise précoce de la quarantaine ou es-tu enfin prêt à te débarrasser du vieux ?


Le vieux… Il s’agissait de Giacomo, bien entendu.
Narciso répondit :
Le vieux vient de quitter l’immeuble. Que dirais-tu de boire un verre ?


La réponse de Nicandro le fit sourire pour la première fois depuis des semaines :
Volontiers, je t’attends.


Après avoir éteint son ordinateur portable, Narciso rangea le masque dans son écrin, puis mit sa veste pour sortir.
*  *  *
Assise en tailleur sur son canapé, Ruby Trevelli avait les yeux rivés sur son écran d’ordinateur portable. Frustrée à l’extrême, elle attendait que sa recherche sur internet aboutisse.
Il fallait à tout prix qu’elle parvienne à contacter la Narciso Media Corporation. Hélas les pages avaient beau défiler sur son écran, elle ne trouvait rien qui puisse l’aider. Elle avait toutefois découvert le nom du propriétaire de cette société : un certain Narciso Valentino, un milliardaire de trente ans.
Narciso… Quelle drôle d’idée pour des parents d’affubler leur enfant d’un tel prénom. C’était le vouer aux pires railleries de la part de ses camarades de classe.
Lorsque Ruby tapa le nom de Narciso Valentino, des centaines de résultats apparurent. Incroyable. Cet homme était célébrissime. A bout de nerfs, elle tapa :

« Où se trouve Narciso Valentino ce soir ? »

A sa grande surprise, plusieurs réponses s’affichèrent. Le premier lien menait sur le site d’un journal à scandale qu’elle connaissait bien et détestait depuis le jour où elle avait vu des photos de ses parents étalées en première page.
Le cœur serré par les souvenirs éprouvants qui remontaient à la surface, elle cliqua sur le lien suivant. Cette fois, la chance fut au rendez-vous. Sur la page qui venait de s’ouvrir apparaissaient les noms de nombreuses célébrités et les adresses des endroits où ils étaient attendus. Apparemment, Narciso Valentino devait passer la soirée au Riga, une boîte de nuit cubaine située à Manhattan.
Jetant un coup d’œil à sa montre, elle se dit qu’en moins d’une heure elle pourrait s’y rendre. Le cœur battant, elle réfléchit à toute allure. Etait-ce bien raisonnable ? Le jeu en valait-il la chandelle ?
Il fallait qu’elle se décide à agir, même si l’idée d’affronter un inconnu lui déplaisait au plus haut point.
Sa participation à une émission de télé-réalité lui avait permis de gagner deux cent mille dollars, exactement le capital dont elle avait besoin pour finir de financer son futur restaurant, Dolce Italia. Hélas ! la Narciso Media Corporation tardait à la payer, et la situation commençait à devenir intenable.
Ruby ne pouvait plus compter sur l’aide de Simon Whittaker, son ex-partenaire et associé détenteur de 25 % des parts.
Elle serra les poings au souvenir de leur dernière dispute. Alors qu’elle commençait à éprouver des sentiments pour lui et s’apprêtait à céder à son jeu de séduction, elle avait découvert que Simon était marié et que sa femme attendait un enfant. Heureusement, elle n’avait pas commis l’irréparable.
Simon s’était moqué de sa réaction offusquée, mais Ruby avait aussitôt mis un terme à leur relation. Les infidélités répétées de son père à l’égard de sa mère l’avaient trop marquée pour qu’elle connaisse à son tour ce genre de déboires.
A présent privée de son partenaire en affaires, elle devait tout assumer seule. C’est pourquoi il fallait à tout prix qu’elle récupère l’argent que lui devait NMC. D’où la nécessité d’avoir une discussion avec Narciso Valentino afin qu’il tienne ses engagements.
Un contrat était un contrat…
*  *  *
Une limousine noire rutilante se garait devant le club au moment où Ruby s’en approchait. Le trajet lui avait pris une demi-heure de plus que prévu à cause de la circulation. Alors qu’elle se frayait un chemin entre les flaques d’eau laissées par les récentes pluies d’avril, elle vit deux hommes de haute taille accompagnés de deux magnifiques jeunes femmes qui s’apprêtaient à quitter le club. Tous deux étaient séduisants, mais l’un d’eux était doté d’un charme magnétique. Fascinée par cette apparition, Ruby ralentit le pas pour étudier le visage du bel inconnu. Il avait des traits ciselés, un nez d’aristocrate, une bouche sensuelle et une dentition éblouissante. Lorsqu’elle croisa brièvement son regard gris acier, elle crut chavirer. Immobile, elle suivit des yeux les deux couples tandis qu’ils montaient à bord de la limousine. Une seconde plus tard, la voiture démarrait en douceur et s’engageait dans la circulation.
— Mademoiselle, allez-vous vous décider à entrer, oui ou non ?
La voix du videur interrompit sa rêverie. Resserrant son manteau autour d’elle, elle s’approcha de lui.
— Pourriez-vous me dire le nom du deuxième homme qui est monté dans la limousine ?
Le videur haussa les sourcils, l’air à la fois surpris et réprobateur.
— Oh… excusez-moi, reprit Ruby. J’imagine que vous devez préserver la confidentialité.
— Exactement. Et maintenant, que décidez-vous ? Vous entrez ou vous restez dehors ?
— J’entre, répondit-elle à contrecœur.
Son instinct lui disait qu’elle venait de rater Narciso Valentino.
Une fois à l’intérieur, elle commanda un cocktail puis arpenta le club sans autre but que celui de déguster sa boisson. Alors qu’elle allait reposer son verre sur le comptoir, des voix attirèrent son attention.
— Tu es sûre ?
— Absolument ! Narciso y sera.
Très intéressée, Ruby tourna la tête vers les deux jeunes femmes qui venaient d’échanger ces quelques mots. Arborant des robes de créateur et croulant sous les bijoux, elles dégustaient une coupe de champagne. Ruby se rapprocha discrètement pour suivre leur conversation.
— Comment le sais-tu ? Il n’a pas assisté aux deux dernières rencontres.
— Je te l’ai dit, j’ai entendu le type qui l’accompagnait ce soir. Ils s’y rendront tous les deux, cette fois. Si ma candidature en qualité d’hôtesse Q Virtus est retenue, je pourrai tenter ma chance.
— Quoi ? Tu serais prête à te déguiser en serveuse pour attirer son attention ?
— Pourquoi pas ?
— Eh bien moi, je ne m’abaisserai jamais à ce genre de chose pour harponner un type !
— Il n’y a rien de honteux à travailler dans l’un de ces clubs. En plus, le salaire est très élevé. Et si j’arrive à attirer Narciso Valentino dans mes filets, je n’aurai plus de souci à me faire pour mon avenir. Tu devrais postuler en ligne, toi aussi. Il y aura d’autres gros poissons à ferrer.
— Après tout, pourquoi pas ? Donne-moi le nom du site…
Ruby en savait assez. S’éloignant des deux jeunes femmes, elle entra le nom du site internet révélé par l’une des deux inconnues sur son portable et consulta les offres d’emploi du com Q Virtus.
*  *  *
Très vite, elle rentra chez elle et décida de remplir le formulaire de candidature. Qu’avait-elle à perdre, après tout ? Elle risquait simplement de ne pas être retenue. Peut-être allait-elle perdre un temps précieux à poursuivre un leurre, mais elle devait essayer. Chaque jour qui passait l’éloignait un peu plus du but qu’elle s’était fixé. Il était temps de remédier à cette situation. Jamais elle ne se résoudrait à céder à la pression de sa mère qui souhaitait la voir rejoindre l’entreprise familiale. Elle ne voulait plus assister aux querelles incessantes de ses parents ni fréquenter le monde de la télé-réalité dont ils étaient si friands.
Le Ricardo & Paloma Trevelli show, émission culinaire tournée à la manière d’un documentaire pris sur le vif, passait aux heures de grande écoute depuis de nombreuses années. Ruby avait grandi dans une maison transformée en plateau de tournage, au milieu des caméras, entourée de présentateurs et de techniciens. Les moindres mouvements de la famille étaient filmés, si bien que Ruby était devenue la fillette la plus populaire de son école.
Malgré sa timidité, elle s’en était accommodée, du moins jusqu’à ce que les frasques de son père soient révélées publiquement. Le fait d’admettre à l’antenne ses infidélités à l’égard de sa femme avait augmenté les scores d’audience. Le public se passionnait pour ce couple à la dérive qui se laissait filmer jusque dans son intimité.
Ses parents étant devenus des stars incontournables du petit écran, Ruby ne pouvait plus vivre normalement. On l’accostait dans la rue, soit pour lui témoigner de la pitié, soit pour la blâmer d’être une Trevelli.
Intégrer une université située à l’autre bout du pays avait été une bénédiction pour elle. Mais très vite, elle avait dû se rendre à l’évidence. Tout comme ses parents, elle se passionnait pour la cuisine et savait qu’elle en ferait son métier. Toutefois, lorsqu’elle avait découvert la trahison de Simon, elle l’avait aussitôt banni de sa vie. Il était hors de question pour elle de vivre le même cauchemar que sa mère auprès d’un homme volage et infidèle. Elle préférait résoudre ses problèmes seule, sans l’aide de quiconque et encore moins de ses parents.
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Un séduisant défi

Quand Ruby apprend que Narciso Valentino doit assister
a une soirée privée dans un club de Macao, elle n'hésite
pas une seconde avant de se faire embaucher comme
hotesse pour I'événement. Elle n'aura jamais de meilleure
occasion d'approcher le richissime homme d'affaires pour
lui réclamer I'argent qu'il lui doit - et qui lui permettra
d'ouvrir le petit restaurant italien dont elle a toujours
révé. Mais, lorsqu'elle apercoit enfin Narciso a la table
de poker, plus charismatique qu'elle ne l'avait imaginé,
Ruby sent un frisson d'appréhension la parcourir. Quelque
chose lui dit que se mesurer a cet homme tout-puissant
est peut-€tre une terrible erreur...
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